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TSÉ-TSÉ ET ÉLEVAGE EN RÉPUBLIQUE CENTRAFRICAINE : 
LE RECUL DE GLOSSINA MORSITANS SUBMORSITANS 

(DIPTERA, GLOSSINIDAE) 

Par J.-P. GOUTEUX (I), F. BLANC (2), E. POUNEKROZOU (3), D. CUISANCE (4), 
M. MAINGUET (3), F. D’AMICO (4) & F. LE GALL (3) (5) 

Tsetse and livestock in Central African Republic: a retreat of Glossina morsitans submorsitans. 

Summary: In the early 1960s, the most part of the Central African Republic was located inside the distribution area 
of Glossina morsitans submorsitans Newst. Since the last distribution studies of this tsetse in CAR (in 1963), the number 
of cattle has increased from 400,000 to approximately two millions, mainly of the Mbororo zebu breed. TO set up the 
present distribution of G. m. submorsitans a study by trapping has been carried out in 27livestock areas, regarding 
about 1,200 pastoralists’settleïnents. Furthermore, north-south transects have been made using both trapping (with bipyra- 
midal traps laid every 2,000 meters) and net-catching (within a car driving slowly). The result have shown the disappearance 
of G. m. submorsitans from the main livestock areas in the west (Bouar, Bozoum, Bocaranga, Batangafo, Bossangoa, 
Paoua), centre (Bossembélé, Bouca, Dékoa) and east (Bambari, Grimari, Ippy). The southern border of the distribution 
area has been moved upwards to the north by up to 400 kilometres in the west of the country. This important retreat 
is discussed. It leads to a huge increase in the pastures available for the Mbororo pastoralists. Their access is still restricted 
in the centre-north and in the east by wild game reserves where G. m. submorsitans remains. 

Résumé : La dernisre carte de distribution de GIossina morsitans submorsitans en République centrafricaine a été établie 
en 1963. La situation de l’élevage à cette époque ne correspond plus aux données actuelles, le cheptel, constitué essentielle- 
ment de zébus mbororo, est en effet passé de 400 O00 têtes de bétail à plus de deux millions. Pour réactualiser la distribu- 
tion de cet important vecteur des trypanosomes du bétail, une enquête large a été effectuée au niveau de 27secteurs 
d’élevage et des transects ont été fait à l’aide de pièges ou d’un véhicule roulant lentement. Cette espèce n’a pas été 
capturée dans les principales zones d’élevage du pays où elle avait été précédemment signaMe : à l’ouest (Bouar, Bozoum, 
Bocaranga, Batangafo, Bossangoa, Paoua), au centre (Bossenibélé, Bouka, Dékoa) et à l’est (Bambari, Grimari, Ippy). 
Ces résultats suggèrent un important recul de G. m. submorsitans par rapport à sa distribution de 1963, recul qui atteint 
400 km à l’ouest du pays. Les facteurs pouvant expliquer ce recul sont discutés. Les éleveurs mbororo ont élargi ainsi 
considérablement leur espace pastoral, mais celui-ci reste limité au centre-nord et à l’est par les réserves de faunes oÙ 
persiste G. m. submorsitans. 

INTRODUCTION 

Les premières informations concernant la réparti- 
tion des glossines en République centrafricaine ont 
été données par MARTIN et al. (17) dans le cadre de 
leur G Mission d’études de la maladie du sommeil 
au Congo français B. Ces auteurs établissaient les pre- 
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mières cartes de distribution des quatre principales 
espèces présentes en Centrafrique G. fuscipes fuscipes 
Newst. - à l’époque non distinguée de G. palpalis 
s.1. (Rob.-Desv.) - G. tachinoides West., G. fusca 
congolensis Newst. et Evans et G. morsitans submor- 
sitans Newst. MAILLOT en 1953 (15) puis en 1960 (16), 
publie de nouvelles cartes portant à 11 puis 13 le 
nombre d’espèces présentes. FINELLE et al. (6, 7) réac- 
tualisent et précisent ces cartes en 1962-1963, en inté- 
grant aux données de MAILLOT leurs propres captures 
et celles de A. RICKENBACH, alors en poste au Centre 
ORSTOM de Bangui. Depuis cette date, la situation 
de l’élevage a changé. L’arrivée des éleveurs mbo- 
ror0 en zone tropicale humide centrafricaine, com- 
mencée dans les années 1920-1930, s’est poursuivie 



BULLETIN DE LA SOCIÉTÉ D E  PATHOLOGIE EXOTIQUE 
- 

*+ k 

53 

avec de plus en plus d’ampleur (9). Le cheptel bovin 
centrafricain, constitué principalement de zébus mbo- 
ror0 à robe rouge, qui était de 440 O00 têtes en 1966, 
est estimé à plus de deux millions de têtes actuelle- 
ment. Récemment, des prospections entomologiques 
réalisées dans les régions de Bossembélé (8) et Bam- 
bari (3) ont révélé l’absence de G. ni. submorsitans 
de ces zones d’élevages oh elle était pourtant pré- 
sente en 1963, selon la dernière carte de répartition 
des glossines (7). L’Agence Nationale pour le Déve- 
loppement de l’Élevage (ANDE) a donc entrepris en 
1990-1991 une enquête large auprès des secteurs d’éle- 
vage ainsi qu’une série de transects, en vue d’établir 
la limite sud actuelle de G. in. submorsitans. Nous 
en présentons ici les résultats. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Enquête large 

L’enquête réalisée en 1990 a été effectuée à l’aide 
de piêges bipyramidaux en plastique bleu et noir (10) 
dans 27 secteurs d’élevage (fig. 1) sur les 33 que compte 
le pays. Un piégeage de quelques jours était réalisé par 
les chefs de postes dans les différents campements d’éle- 
veurs placés sous leur supervision. Les pièges étaient 
placés au niveau des abreuvoirs à bétail au cours de 
séances de vulgarisation sur cette technique de lutte anti- 
vectorielle (2). Les glossines collectées étaient alors 
envoyées au siège de I’ANDE à Bangui. L’enquête a 
porté sur un total de 370 campements, ce qui corres- 

pond à 1 151 éleveurs et plus de 140 O00 bovins. 
L’effectif des bovins concernés par cette enquête cor- 
respond environ à 30 Yo de l’effectif total recensé dans 
les secteurs concernés. Tous les détails concernant cette 
enquête, y compris les taux de mortalité et la fréquence 
du traitement du bétail contre les trypanosomes par 
le Bérénil@ (principal trypanocide utilisé en RCA), sont 
donnés dans un rapport détaillé par LE GALL et al. (14). 
La figure 1 situe les secteurs enquêtés par rapport aux 
grandes réserves de faune du pays et aux secteurs bio- 
climatiques. 

Transects 

Les glossines ont ét6 capturées selon deux méthodes 
différentes : soit à l’aide de pièges bipyramidaux, 
espacés de 1 à 3 km, soit au filet à main sur le pla- 
teau d’un véhicule roulant à petite vitesse. Seize tran- 
sects ont ainsi été réalisés le long d’axes routiers ou 
de pistes (fig. 2). Les captures des transects nos 1 à 
6 et 8 à 14 ont été faites par piégeage; celles des 
transects no‘ 7 à 9 et de 12 à 16 ont été faites sur 
véhicule. Les deux techniques de capture ont donc 
été utilisées pour les transects nos 8, 9 et de 12 à 14. 
Au total, 1 431 km ont ainsi été prospectés, dont 889 
par piégeage et 542 au filet; 632 pièges ont été posés 
et laissés sur place de un à trois jours (deux jours 
en moyenne). La plupart des transects ont été faits 
a travers des savanes hoisées. Les caractéristiques 
botaniques de ces savanes sont indiquées par 
BOULVERT (4). 

I . I  
I I I l I I 

Fig. I .  - Etiqirête large dans les secteirrs d’élevage (vair teste). Doimines pli~~togéoographiquess : 
I, Sahélien; II, Solidaiio-sah~lieíi; III, Médio-soudanais; IL; Soirdano-guinéen; 1 ; Congo-guinéen. 
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RÉSULTATS 

Parmi les glossines collectées lors de l’enquête large, 
on ne trouve aucune G. In. submorsituns, contre 
9 403 G. f. fuscipes, 170 glossines du groupe fusca 
et 17 G. tuchinoides. G. m. subïnorsituns ne pose 
manifestement plus de problème dans les zones d’éle- 
vage de Centrafrique. Dans l’ancienne zone à G. in. 
subnzorsituns, trois secteurs de l’ouest (Bouar, Boca- 
ranga, Paoua) et deux du centre-nord (Bossangoa et 
Batangafo) n’ont présenté aucune capture de glos- 
sines. Cependant à Paoua de nombreux hippobosques 
(Hippobosca spp.) ont été pris dans les pièges. Le 
secteur de Ndélé n’a pas présenté de G. rn. submor- 
situns, mais 17 G. tuchinoides (7 mâles et 10 femelles) 
ont été capturées (fig. 1). 

Seuls les transects nos 7, 11, 12, 13, 14 et 16 ont 
permis la capture de G. ïn. subrnorsituns (135 mâles 
et 90 femelles). G. f. fuscipes était la seule espèce 
présente dans les captures des transects nos 2, 3, 6, 
8, 9, 10 et 15. G. fusca congolensis a été capturée 
sur les transects nos 11, 12, 14 et 15.. Enfin, aucune 
glossine n’a été capturée sur les transects nos 1, 4 
et 5. A l’est, sur le transect no 11, G. m. submorsi- 
tuns n’a été capturée qu’à 70 km au nord de Bria 
(contre 30 km en 1963) et, sur le transect no 14, seu- 
lement entre Ngui et Yalinga, ce qui confirme à peu 
près la distribution de 1962-1963 pour l’est du pays 
(fig. 2). 

Ces données modifient la carte de distribution de 

G. nz. subnzorsituns en déplaçant la limite sud de 
l’aire de distribution de cette espèce de 200 à AO0 km 
plus au nord dans l’ouest de la République centrafri- 
caine (fig. 3). 

DISCUSSION 

Le fait de ne capturer aucune glossine à un endroit 
donné ne signifie pas qu’elles n’existent pas à cet 
endroit. L’absence de capture peut s’expliquer égale- 
ment par un échantillonnage insuffisant, associé à 
une très faible densité. Néanmoins, la similitude des 
résultats obtenus avec les deux méthodes utilisées, 
l’enquête large et les transects, est suffisamment pro- 
bante. On peut donc dire que les grandes zones d’éle- 
vage de la République centrafricaine sont actuelle- 
ment toutes situées en dehors de l’aire de distribution 
de G. nz. submorsitans, ce qui n’était pas le cas en 
1963. Ces résultats entomologiques sont d’ailleurs 
confirmés par les résultats de l’enquête large sur les 
taux de mortalité du bétail et sur l’utilisation du Béré- 
nil@ par les éleveurs. Le tableau I montre que pour 
le taux de mortalité dû aux trypanosomes, les sec- 
teurs sans capture de glossine inclus dans l’ancienne 
zone à G. rn. subrnorsitans se placent dans les cinq 
derniers rangs de l’ensemble des 27 secteurs enquêtés, 
excepté Paoua. Le cas de Paoua est peut-être à mettre 
en relation avec la capture au piège dans ce secteur, 
et uniquement dans celui-ci, de nombreux hippo- 
bosques. 

O 100 ZWkm I -- 
Fig. 2 - Carte des transects (voir texte). 
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Fig. 3. - Réactualisation de la carte de répartition de G. m. submorsitans Newstead 
en République centrafricaine (en 1991-1992). Comparaison avec la limite de 1962 (d’apres FINELLE et al., 1962). 

Tab. I. - Taux de inorfalité dus aux trpanosornes (en 
%) et nombre de sachets de BéréniP utilisés contre les 
tiypanosoines p o w  100 bêtes, dans les secteurs sans glos- 
sines de l’ancienne zone à G. m. submsrsitans (d’après 
LE GALL et al., 1992). 

r : rang (par ordre décroissant) sur les 27 sectem 
enquêtés. Pour le Bérénila , le classement est fait sur 
24 rangs (quatre ex-æquo au demier rang). Ippy est au 
24eme rang pour la mortalité et Ndélé (24ème ex- 
æquo) pour le Bérénil 

Un point curieux cependant reste l’absence de 
G. ni. szrbmorsitaiis dans les hauts plateaux de l’ouest 
du pays. En effet, cette espèce a envahi l’Adamaoua 
dans le Cameroun voisin et a même été récemment 
signalée par CUISANCE (1990, non publik) vers Yamba 
et Yarmbang, non loin de la frontière centrafricaine. 
I1 n’est pas exclu qu’une invasion comparable puisse 
se produire en RCA. Le côté nord de la frontière 
camerounaise mériterait donc une surveillance toute 
particulière dans l’avenir. 

Un phénomène comparable de déclin des popula- 
tions de G. nzorsitans a déjà été constaté au Zaïre 
par RQDHAIN en 1926 (20) et plus récemment par 

OMOOGUN et a/. (18) au Nigeria. Ces auteurs attri- 
buent le recul de cette espèce à l’accroissement du 
peuplement humain et a ses conséquences ecologiques. 
RODHAJN (20) insiste sur le fait que (( les déboisements 
effectues (. . .) ne peuvent dans cette région expliquer 
la régression de la morsitans. Celle-ci a disparu de 
vastes étendues boisées, où elle trouverait cependant 
encore un habitat très favorable D. Comme au Zaïre, 
le recul de G. ni. subnzorsitans observé en République 
centrafricaine ne semble pas lié au déboisement. En 
effet, contrairement au phénomhe observé dans la 
zone sahélienne, le surpâturage des savanes humides 
a pour conséquence l’emprise de l’arbre aux dépens 
du tapis herbacé (5, 19). Travaillant au Cameroun, 
BILLE (1) a même pu dire que la surexploitation des 
pâturages par le bétail est apparemment le meilleur 
agent de reboisement. Le développement de cette cou- 
verture arbustive multiplie les gîtes favorables aux 
glossines dans les zones d’élevage. Le long des tran- 
sects ont été rencontrés d’importants boisements à 
Isoberliiiia doka (notamment les transects nos 6 et 91, 
ainsi qu’a Cafceidra, Ternzinafia, ..lnogeisstis, forma- 
tions végétales bien connues pour abriter cette espèce. 
I1 faut donc expliquer le recul de G. ni. subrnorsi- 
tans autrement que par le déboisement. Alors que 
les espèces riveraines comme G. J ftrscipes, sont très 
opportunistes quant au choix des hôtes (12), G. in. 
sirbinorsitaris est une espèce particulièrement inféodée 
aux grands mammifères de la savane boiste. Cette 
espèce, ainsi que les autres glossines du groupe nior- 
sitans, tendrait à disparaître spontanément quand ces 
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mammifères font défaut (18’20). Une raréfaction des 
espèces du groupefusca avait déjà été signalée en Cen- 
trafrique et interprétée également comme une consé- 
quence de la raréfaction du gros gibier (1 1). Inverse- 
ment la présence de ces glossines constitue un indicateur 
fiable de la présence et de l’abondance du gros gibier. 
On peut donc se demander quelle est l’origine de cette 
défaunation. Les éleveurs chassent bien les antilopes 
avec leurs arcs, mais sont totalement démunis contre 
la très grande faune et en pkticulier contre les éléphants. 
Le braconnage, lié à la situation de guerre aux fron- 
tières soudanienne et tchadienne, ainsi que l’accroisse- 
ment des communications vers le Cameroun sont des 
facteurs de défaunation probablement plus importants. 
Les éleveurs ne feraient que saisir ces opportunités à 
mesure que G. m. subnzorsitans disparait des pâturages 
et leur présence contribuerait ensuite à empêcher le réta- 
blissement de la faune. 

G. in. subrnorsitans continue à provoquer des pertes 
en bétail au niveau des grands couloirs de transhumance 
nord-sud et au niveau des fronts pionniers mbororo 
à l’est du pays. Même si les gardes forestiers abattent 
parfois le bétail qui pénètre dans les réserves (cas signalés 
en 1990 et 1991)’ la pression vectorielle de G. in. sub- 
nzorsitans contribue efficacement à y fermer l’espace 
pastoral. Le recul de G. m. subnzorsitans au cours de 
ces trente dernières années dans l’ouest du pays est donc 
d’une importance considérable pour l’élevage centra- 
fricain. On peut se demander si ce recul va s’amplifier 
et se poursuivre encore plus avant, vers le nord et l’est, 
régions presque totalement dépeuplées par la traite escla- 
vagiste orientale au xme et x m e  siècles (13). Pour 
OMOOGTJN et al. (18)’ << In most of Nigeria the human 
population is rapidly expanding and the decline of nzor- 
sitans group ot tsetse can be expected to continue for 
the foreseeable future B. En Centrafrique, deux fac- 
teurs se conjuguent pour amplifier le recul de G. m. 
subrnorsitans : la destruction du gibier par le bracon- 
nage et le mouvement historique des pasteurs mbororo 
vers l’est, mouvement auxquels s’associent commer- 
çants et agriculteurs et qui entraîne une occupation nou- 
velle des terres. 
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